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Assemblée générale ordinaire du 4 avril 2014 

 

Rapport d’activité présenté par Henri Jaffeux, président. 

 

 

 

Nous avions organisé notre précédente assemblée générale le 11 avril 2013 dans les 

locaux de l’université Denis Diderot, grâce aux facilités offertes par notre collègue Gilles 

Benest. Nous tenons aujourd’hui à remercier Mme Agnès Magnien, directrice des Archives 

nationales, qui a eu l’amabilité de donner son accord à la tenue de notre assemblée 2014 au 

sein de  l’établissement de Pierrefitte-sur-Seine. Nos remerciements vont aussi à Mme Marie 

Chouleur, conservateur du patrimoine, responsable du pôle « Urbanisme, Logement et 

Environnement » à la direction des fonds avec laquelle nous avons préparé cette journée. 

 

Voyons maintenant ce que nous pouvons dire de nos réalisations en 2013. 

 

A- LES ACTIVITES 

 

1- La journée d’étude sur le castor, histoire d’un animal et de sa protection 

 

Cette journée d’étude, financée sur la subvention du ministère de l’Ecologie, du 

Développement Durable et de l’Energie (direction de l’Eau et de la Biodiversité), et préparée 

par Rémi Luglia, s’est tenue le 20 septembre 2013 à Paimboeuf (Loire Atlantique) dans le 

cadre du Birdfair de la LPO pour la deuxième année consécutive. 

 

Les orateurs, Rémi Bogey (FRAPNA), Rémi Luglia, Valérie Chansigaud et Emmanuelle 

Sarat (ONCFS) ont captivé l’attention d’une cinquantaine de participants, plus nombreux que lors 

de la première édition. Le compte rendu illustré fait par Roger Cans est disponible sur le site de 

l’AHPNE [http://www.ahpne.fr/spip.php?article261]. A signaler aussi la publication par Rémi 

Luglia d’un article sur le même sujet : « Regards historiques anciens et nouveaux sur un animal 

sauvage » dans la revue en ligne « Trajectoires », également disponible sur le site. 

 

2-  Participation au Rendez-vous de l’Histoire de Blois 

 

Pour la première fois, l’Ahpne, associée au Ruche, a participé à ce rendez-vous annuel 

dont le thème général était l’an dernier « la guerre ». Nous avons pu assurer cette participation  

en utilisant le reliquat de la subvention du ministère et la contribution financière du Ruche. La 

matinée a été consacrée à la présentation d’ouvrages récents en relation avec l’histoire de la 

PNE  (« La France nucléaire. L'art de gouverner une technologie contestée » par  Sezin Topçu ; 

« Une autre histoire des « Trente Glorieuses ». Modernisation, contestations et pollutions dans la 

France d’après-guerre » par Christophe Bonneuil ; « Les espaces naturels protégés dans le monde : 

histoire d'une conflictualité » par Samuel Depraz et notre ouvrage du colloque  de 2010 par Jean-

http://www.ahpne.fr/spip.php?article261
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françois Mouhot et Charles-François Mathis). L’après midi a vu se dérouler un programme riche de 

sept communications : 

 

- Fabien Locher (CNRS-EHESS)  
Guerre et environnement : les enjeux d’un chantier historique 

 

- Claude-Marie Vadrot  (journaliste à Politis, auteur de Guerres et environnement, 

Delachaux et Niestlé, 2006) 
Le refus des conséquences de la guerre sur la nature et l’environnement ; 

 

- Jean-Paul Amat  (Paris-IV) 
 Guerre et forêt. La forêt domaniale de Verdun, de la Zone rouge aux labellisations ; 

 

- Damien Baldin (chargé d’enseignement à l’EHESS) 
Guerre et animaux, l'autre environnement du corps combattant, 1914-1945 ; 

 

- Valérie Chansigaud (chercheuse associée au laboratoire SPHERE) 
Le DDT, l’arme de la victoire en 1945 ? ; 

 

- Gérard Sournia (docteur en géographie tropicale) 
Espaces protégés et conflits en Afrique : le refuge, le gîte et le couvert ; 

 

- Dominique Juhé-Beaulaton (MNHN) 
La végétation dans la guerre au Dahomey : rites, refuge, défense et stratégie (XVIIIe-

XIXes.). 

 

Bien que ce programme soit intéressant, le fait que le lycée d’hôtellerie et de tourisme  

où s’est déroulée notre manifestation, soit excentré par rapport au cœur des « Rendez-vous » 

en a pénalisé la fréquentation. Tout au plus une quinzaine de personnes, hors intervenants, y 

ont assisté. Les enseignements devront en être tirés pour le renouvellement de l’opération 

cette année. 
 

3- L’histoire des inventaires naturalistes 

 

Ce projet, apparu en 2012 à l’occasion de la commémoration du 30
ème

 anniversaire du 

lancement de l’inventaire « ZNIEFF », a donné lieu à deux ateliers de deux jours, les 23 et 24 

mai à Lyon et les 30 et 31 octobre à Grenoble. Pour la préparation et l’organisation de ces 

ateliers, Florian Charvolin et Isabelle Arpin ont été à la manœuvre. Le premier atelier a été 

financé sur la subvention du ministère de l’Ecologie et le second par la région Rhône-Alpes. 

Les réflexions ont débouché sur un projet de dossier soumis à la revue Etudes Rurales, qui l’a 

accepté pour une publication prévue en 2015. Les communications qui seront réunies dans ce 

dossier traiteront principalement, et sous un regard historique, de quatre dimensions 

communes aux inventaires : identification, qualification et désignation des espaces et des 

espèces, standardisation des données, diffusion et accès aux données, utilité des inventaires 

pour le futur et enfin utilité des inventaires pour la gestion de la nature. La coordination de ce 

dossier est assurée par un collectif composé de Florian Charvolin, Isabelle Arpin et Agnès 

Fortier de l’INRA, lequel assurera aussi la rédaction d’une introduction générale. 

 

4- Biographies d’acteurs de la PNE 

 

Depuis la dernière AG, huit nouvelles biographies ont été mises en ligne (E. Lopez, P. 

Truchet, A Monjauze, A. Manche, P. Liégeon, L. Hoffmann, A. Chappelier et A. Peccei) 
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portant leur nombre à 35. Cette activité a été poursuivie dans le cadre, notamment, des 

conventions passées avec Parcs nationaux de France en 2010, 2011 et 2012. L’engagement de 

produire 40 biographies d’acteurs s’étant illustrés dans la création de parcs et réserves, 

notamment aux époques pionnières, sera atteint avec la mise en ligne des six biographies 

encore manquantes mais rédigées (J. Fontanet, P. Martel, P. Merveilleux du Vignaud, L. 

Devies, R. Keck, R. Molinier).  

 

La convention 2012 avec PNF prévoyait la tenue d’un atelier de formation de 

rédacteurs. C’est finalement le 20 décembre dernier qu’il a pu se tenir à La Défense, animé 

par Isabelle Arpin avec dix  participants : M. Boucard, C. F. Boudouresque, H. Jaffeux, M. A. 

Laumonier, R. Luglia, Y. Le Quellec, J. P. Raffin, P. Singelin, G. Sournia, J. Trouvilliez.  

L’objectif de cet atelier était de réfléchir collectivement, avec un groupe de rédacteurs 

comportant des personnes ayant déjà rédigé des biographies pour l’Ahpne et d’autres se 

proposant de le faire, à la rédaction de parcours biographiques des acteurs de 

l’environnement : quelles sont les informations pertinentes et comment les recueillir ? 

Comment rendre compte du contexte socio-historique et de l’insertion du biographié dans des 

réseaux d’acteurs ? Quelle part accorder aux aspects personnels du parcours du biographié et 

à ses autres engagements ? Quelle distance adopter avec le biographié et, en particulier, 

comment éviter la tentation hagiographique ? Telles sont quelques-unes des questions qui ont 

été abordées, à partir de l’examen de cinq notices en cours d’écriture, dont quatre des cinq 

rédacteurs étaient présents. Elles ont fait l’objet d’un travail en commun visant à la fois à 

dégager des réponses aux questions précédentes, à améliorer leur rédaction et, se faisant, à 

réfléchir la question de l’homogénéité des notices.  

 

A l’issue de l’atelier, plusieurs propositions de nouvelles biographies ont été 

recensées : R. de Clermont, A. Magaud d’Aubusson, L. Ternier, J. Perrier, Alexandrine 

Feuilé-Billot (R. Luglia) ; couple Henry  de Port-Cros (M. A. Laumonier) ;  M. C. Born, M. 

Hervé Julien, A. Lucas (P. Singelin, M. Jonin) ; M. Leenhardt, J. M. Dominici (C. F. 

Boudouresque) ; G. Ricou (P. Guy ?) ; J. Dorst, A. d’Aubreville, T. Monod, G.Simon (G. 

Sournia, J. P. Raffin) ; E. Coulet, E. Vivier, M. Métais, M. Guerlain, G. Rousseau-Ballu (J. 

Trouvilliez). 

 

5- Conservation et valorisation des archives privées de la PNE 

 

Le rapport de l’an dernier concluait sur la nécessité,  au-delà de l’expérimentation 

conduite avec succès dans le Finistère, de rechercher un nouveau souffle pour cette activité. 

Le département de Seine-Maritime avait été cité comme une piste possible pour renouveler 

l’opération. C’est chose faite. François Lerat et Patrick Cavalié ont obtenu l’accord du service 

départemental des archives pour lancer une opération de même nature. Elle a débuté au mois 

d’octobre dernier et se déroule sur neuf mois par l’emploi d’une jeune volontaire du service 

civique, Charlotte Daunou.  

 

Dans notre recherche d’autres départements, nous avons, par l’intermédiaire de 

Philippe Lebreton, approché la FRAPNA en tout début d’année. Nous avons bon espoir 

d’obtenir son accord pour engager le travail de recensement des archives de ses huit antennes 

départementales et des quelque deux cents associations qui leur sont affiliées.  

 

Au niveau national, outre le travail repris par Jean-Pierre Raffin pour classer les 

archives de FNE, l’activité a surtout consisté à faire connaître l’action et les objectifs de 
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l’Ahpne auprès du Service interministériel des archives de France (SIAF), en liaison avec la 

nouvelle responsable de la mission « archives » du ministère de l’Ecologie, Mme Christèle 

Noulet. Une rencontre s’est tenue au mois de janvier avec un responsable de ce service et des 

représentantes des Archives nationales. Plusieurs pistes de collaboration ont été évoquées, de 

même que la signature d’une convention cadre de partenariat entre le SIAF et l’Ahpne. 

 

Il convient aussi de mentionner l’enrichissement de la rubrique « archives de la PNE » 

du site internet de l’Ahpne par la publication de documents pratiques réalisés par Patrick 

Cavalié, de plusieurs comptes-rendus et d’un dossier : 

 

- que faire de ses archives ? ;  

- plan de classement des archives des associations ;  

- gérer ses documents au quotidien ;  

- présentation de l’ouvrage « la préservation des archives privées et l’intérêt public » 

(actes du colloque du même nom d’octobre 2010) ;  

- compte rendu de la conférence de Santa Capua Vetere (9 mai 2013) par Luigi 

Piccioni sur les archives de la protection de la nature en Italie ; 

- le compte rendu fait par Patrick Singelin de sa participation à la journée d’étude 

organisée le 27 mai 2013 par les Archives de l’Etat à Mons en collaboration avec 

le pôle de l’histoire environnementale de l’université de Namur sur le thème   

« Archives, histoire de l’environnement et développement durable, 1700-2000 » ; 

- l’important dossier (230 pages) « Ecologie, les archives en mouvement » publié 

dans le N° 13 de la revue belge d’écologie politique Etopia par le centre belge 

d’animation et de recherche en écologie politique. 

 

6- Rédaction de monographies sur l’histoire de certains instruments européens 

et internationaux de la PNE. 

  

Cette activité a pour objectif de produire pour chacun de ces instruments une 

monographie relatant son élaboration, les négociations, le rôle des parties prenantes, les 

principaux enjeux, les dispositions ayant posé problèmes et leur résolution, les compromis 

adoptés et décrire, éventuellement, le rôle de la France et les positions défendues par ses 

négociateurs dans cette élaboration. L’intérêt pour l’Ahpne de réaliser ce type de produit 

réside dans le constat que l'histoire de ces instruments - lesquels font toujours, ou souvent, 

l'agenda des discussions internationales - est oubliée ou ignorée par certains de ceux-là 

mêmes qui les mettent en œuvre (agents des ministères et instances étatiques), les pratiquent 

(ONG) ou en suivent l’actualité (journalistes). Plusieurs rédacteurs s’étaient engagés pour 

rédiger une monographie : (CBD, patrimoine mondial, paysage, CITES, …). Force est de 

constater que le résultat n’est pas là, les rédacteurs n’ayant pas donné suite à leur proposition.  

 

Seul le travail sur l’histoire de l’élaboration de la directive « Habitats » a pu être 

réalisé grâce à un concours de circonstances ayant conduit l’Ahpne à être mise en relation 

avec un anglais, Andrew Jackson, faisant sa thèse sur la directive et devant, à ce titre 

reconstituer l’histoire de la directive. Nous disposons de son texte, riche et bien documenté. 

Nous devons reprendre contact avec lui pour examiner les voies et moyens de valoriser ce 

travail via l’Ahpne. Le contact avec Andrew Jackson nous a aussi permis de mettre la main 

sur un travail similaire à propos de la directive « Oiseaux » dont l’auteur, Jan-Henrik Meyer 

de l’université d’Aarhus, est un spécialiste de l’histoire de la politique environnementale 

européenne. Le contact est aussi à prendre avec lui. 
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Au-delà de ces deux cas d’espèce, le traitement des autres conventions internationales 

demeure.  

 

7- Autres sujets 

 

- Diffusion de l’ouvrage du colloque. Selon l’éditeur, 220 exemplaires ont été placés 

en librairie. C'est modeste, mais selon lui, tout à fait dans les normes actuelles pour 

ce type de livres. Sur le stock de 130 exemplaires (50 gratuits et 80 achetés) de 

l’Ahpne, une quarantaine a été offerte à des personnalités ou à des membres qui en 

ont fait la demande.   

 

- Achat d’un camescope et d’un enregistreur de réunion numérique. Ces deux achats 

ont été réalisés pour l’essentiel sur la subvention du ministère de l’Ecologie. Le 

camescope permettra la captation de nos journées d’étude ou d’autres évènements 

dans le but de les mettre en ligne sur internet. 

 

- Partenariats. En plus de celui, déjà signalé, avec nos collègues du Ruche pour les 

Rendez-vous de l’Histoire de Blois, nous avons poursuivi ceux engagés avec la 

LPO (Birdfair / journée de Paimboeuf) et avec le comité d’histoire du ministère de 

l’Ecologie (revue « Pour mémoire »). Nous avons aussi repris langue avec la 

SNPN qui souhaite développer un projet avec l’Ahpne sur l’histoire du droit de 

l’environnement avant la seconde guerre mondiale et pour relancer le projet de 

chronologie historique de la PNE.  

 

- Préparation du projet de colloque 2015 sur le rapport santé-environnement au 

regard de l’histoire. Le thème retenu lors de l’AG d’avril 2013 a été travaillé par 

Valérie Chansigaud et ses collègues de SPHERE / Paris Diderot. Une première 

ébauche a été discutée au conseil d’administration du 14 décembre 2013. Six axes 

ont été retenus : 

 

1. Le corps humain, l’oublié de la relation entre environnement et santé ? 

2. L’environnement, source de maladies 

3. L’environnement, source de bonne santé 

4. Santé, environnement et inégalités sociales 

5. L’environnement naturel peut-il être malade à cause de l’homme ? 

6. Climat et santé : les leçons du passé       

 

B- CONNAISSANCE ET RAYONNEMENT DE L’AHPNE. ADHESIONS 

 

En 2013, notre principal indicateur pour apprécier la visibilité de l’Ahpne a encore été 

la fréquentation de son site internet. Nous avons atteint au 31 décembre 2013 près de 120 000 

visiteurs depuis l’ouverture du site en septembre 2010. La progression est passée de 21 000 

visiteurs en 2011, à 36 000 en 2012 et 57 000 l’an dernier. Actuellement, la moyenne 

journalière est d’environ 250 visiteurs, le record mensuel ayant été atteint le mois dernier avec 

8 000 visiteurs. Voir les graphes ci-après qui traduisent cette progression. 

 

A l’intérieur du site, les rubriques les plus fréquentées actuellement sont l’agenda 

(40,7, %, inchangé), les biographies (21,8 % contre 24,9 % en 2012), les annonces de 

publications et articles (18,9 % contre 13,5), le colloque 2010, séminaires et autres 

évènements (9,2 % contre 11,7 %), les travaux des chercheurs (3,5 %), les archives (3,4 %) et 
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les rubriques liées à l’association proprement dite (statuts, AG, adhésion) touchent 2,1 % des 

visiteurs. 

 

 

 

 
 

 

Cette question de la visibilité et de l’audience de l’Ahpne a été examinée par le conseil 

d’administration du 14 décembre 2013. Considérant l’attrait de Facebook auprès des jeunes 

générations, le conseil a suivi la proposition de Patrick Cavalié d’ouvrir une page Facebook 

pour l’Ahpne. Cette page est disponible depuis le mois de décembre : 

https://www.facebook.com/pages/Association-AHPNE/691920317499657. Elle est pour 

l’instant alimentée essentiellement à partir du contenu du site internet, ce qui explique peut-

être  qu’elle soit encore assez peu fréquentée.  

 

Il convient enfin de signaler une autre décision du conseil d’administration qui peut 

être mise en relation avec ce qui précède bien que la finalité soit de récolter des fonds en 

ligne. Dans cet objectif, nous avons ouvert le mois dernier un compte auprès du site 

HelloAsso qui est une plateforme web de collecte de fonds dédiée aux associations. Notre 

page est à l’adresse : http://www.helloasso.com/associations/association-pour-l-histoire-de-la-

protection-de-la-nature-et-de-l-environnement. Elle a récolté près de 30 € à ce jour.  

 

Le concept de ce mode opératoire est celui du « crowdfunding », le financement par la 

foule, qui présuppose que pour obtenir une certaine somme d’argent, l’association aura plus 

de facilités à convaincre un grand nombre de personnes de donner une somme modeste que 

quelques mécènes pour des montants plus significatifs. Nous allons expérimenter cette voie 

mais nous ne devons pas en attendre des miracles !  D’après la littérature existante sur le sujet, 

l’essentiel de ces collectes est réalisé auprès de donateurs qui connaissent déjà par ailleurs 

l’association et qui s’en sentent proches. Tous les membres de l’Ahpne sont donc invités à 

être les ambassadeurs de l’Ahpne auprès de leurs propres réseaux, y compris leurs proches, 

https://www.facebook.com/pages/Association-AHPNE/691920317499657
http://www.helloasso.com/associations/association-pour-l-histoire-de-la-protection-de-la-nature-et-de-l-environnement
http://www.helloasso.com/associations/association-pour-l-histoire-de-la-protection-de-la-nature-et-de-l-environnement
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pour faire connaître ses objectifs et solliciter des dons en ligne, notamment par le truchement 

de la publicité.  

 

Concernant les adhésions, nous sommes passés de 62 membres en 2012 à 71 en 2013 

et, s’agissant de cette année, nous compterons 55 membres à jour de leur cotisation à l’issue 

de cette AG, dont 4 nouveaux membres, ce qui laisse présager que nous devrions pouvoir 

atteindre, voire dépasser le chiffre de l’an dernier. 

 

Au terme de ce rapport, comme l’an passé, je crois pouvoir dire, avec le conseil 

d’administration, que le travail  accompli l’an dernier a permis de réaliser assez largement le 

programme que nous nous étions fixé. Ce compte rendu n’en présente que la partie émergée et 

les éléments les plus marquants. Il  ne prend pas en compte l’action de chacun au jour le jour. 

Je voudrais en particulier remercier les responsables des différentes activités car ces résultats 

n’auraient pas pu être obtenus sans leur investissement.  

 

            

 


